
Introduction

L’ultime campagne de fouilles archéologiques réalisée entre le 27 août et le 28 sep-

tembre 2012 marque le terme de l’entreprise scientifique menée en Istrie pendant onze

années sur les sites de l’ancienne église Sainte-Cécile et de l’agglomération médiévale

de Guran (fig.1 et 2). Elle fut le fruit d’une collaboration entre le Département des

sciences de l’Antiquité de l’Université de Genève, le Centre international de recherches

pour l’Antiquité tardive et le Moyen Âge de l’Université de Zagreb, le Service cantonal

d’archéologie de Genève1 ainsi que le Service pour la protection des monuments his-

toriques de l’Istrie. Les sites qui furent au centre de nos préoccupations durant toutes

ces années correspondent à des établissements abandonnés vers le 15e siècle qui consti-

tuent ainsi de véritables réserves archéologiques. Ils sont localisés dans l’arrière-pays

de l’Istrie, dans une région qui n’a jamais été véritablement exploitée sur le plan scien-

tifique, contrairement au littoral adriatique. L’étude poursuivie a permis d’aborder dif-

férents thèmes liés à l’occupation et à la christianisation de l’espace rural durant la

phase de transition qui va de l’Antiquité tardive au Moyen Âge.

Les expériences acquises au cours des recherches en archéologie chrétienne en-

treprises durant ces quarante dernières années sur le territoire du canton de Genève

ont été mises à profit dans le cadre de ces chantiers croates. Nous espérons que nos

successeurs aborderont ces sites dans le même esprit. Au cours de cette mission ar-

chéologique, un nombre important d’ouvriers spécialisés ainsi que des assistants de
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1 Au terme de ce projet, nous tenons encore

une fois à témoigner toute notre gratitude à

Marion Berti, Isabelle Plan et Philippe Ruffieux

du Service cantonal d’archéologie de Genève

qui ont activement participé à ces recherches.

Ce sont leur fidélité ainsi que leur engagement

qui ont assuré la plus grande part du succès de

cette entreprise. Nous remercions également

François Longchamp, Conseiller d’Etat chargé

du Département de l’urbanisme du canton de

Genève, de l’autorisation accordée en 2012

pour l’ultime envoi d’une délégation du Service

cantonal d’archéologie en Croatie.

Fig.1 Carte géographique de l’Istrie avec l’em-

placement des sites de l’église Sainte-Cécile et

de l’ancienne agglomération de Guran localisés

entre les villes actuelles de Vodnjan et Marcana.

Fig. 2 Localisation des sites étudiés sur un plan

élaboré à partir des cadastres anciens (les plans

schématiques des églises ne sont pas à la même

échelle que la carte géographique): 1. Grande

basilique, 2. Eglise Saint-Simon, 3. Ancienne 

agglomération de Guran, 4. Ferme actuelle de

Guran, 5. Eglise Sainte-Cécile, 6. Ferme actuelle

de Sainte-Cécile.
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l’Université de Zagreb ont été sensibilisés à notre approche scientifique. En retour, à

l’Université de Genève, les étudiants ont bénéficié de cette expérience dans le cadre

d’un cours dispensé régulièrement. Ils ont ainsi pu assister à l’évolution des connais-

sances au gré des campagnes de fouilles.

Le fait que nous ayons pu appliquer des méthodes plus exhaustives est sans doute

lié à notre expérience mais également aux importants moyens financiers que nous

avons pu déployer. La subvention annuelle accordée par la Fondation Suisse-Liechten -

stein pour les recherches archéologiques à l’étranger (SLSA) pendant onze années fut

primordiale, car elle a permis d’assurer la continuité des recherches sur le long terme.

L’Université de Genève nous a également attribué des aides financières ponctuelles

comme celles de la Fondation Ernst et Lucie Schmidheiny et la Société académique de

Genève. L’Etat de Genève, par l’intermédiaire du Service cantonal d’archéologie, a lar-

gement participé à cette entreprise sous la forme de prestations en mettant du per-

sonnel à disposition de la mission. En ce qui concerne la Croatie, elle a apporté une

contribution essentielle afin d’assurer la restauration et la mise en valeur des vestiges

dégagés au cours des huit premières années de fouilles. Les récentes difficultés éco-

nomiques du pays ont fait que nous avons dû participer également à ces frais au cours

des dernières années. Ce sont tous ces apports financiers confondus qui nous ont per-

mis de travailler dans d’excellentes conditions. Nous tenons à exprimer notre profonde

gratitude à toutes les instances qui nous ont accordé leur confiance durant ces onze

années de recherches.

L’ancienne église Sainte-Cécile

La campagne de cette année s’est limitée à quelques vérifications archéologiques à

l’intérieur de l’église avant d’entamer le chantier de restauration du site.

Une stratigraphie a été réalisée à l’est et à l’extérieur de l’édicule primitif2 (fig. 3).

Elle a été placée perpendiculairement à son mur oriental, en lien avec la petite abside

semi-circulaire qui fut adossée ultérieurement contre ce dernier. Une série de couches

archéologiques antérieures à l’édification de l’abside a ainsi pu être mise en évidence.

Le matériel céramique provenant de l’une d’entre-elles (couche 4) appartient claire-

ment à l’horizon 5e–6e siècle3, ce qui constitue un terminus post-quem pour la fonda-

tion du premier sanctuaire4.

Une seconde stratigraphie a été positionnée à l’intérieur de l’édicule primitif, per-

pendiculairement à son mur oriental (fig. 4). Cette intervention a permis d’identifier la

tranchée de construction de l’édicule en lien avec son ressaut de fondation. Les analy -

ses radiocarbone obtenues lors des campagnes précédentes peuvent donc être repla-

cées dans un contexte plus précis. Ainsi, le niveau d’occupation cendreux qui avait été

daté entre 25 et 125 AD est coupé par la tranchée de construction de l’édicule, ce qui

constitue un terminus post quem pour son édification. Par contre, nous avons été sur-

pris d’obtenir une datation tardive provenant d’un charbon prélevé au sein de la couche

supérieure (couche 6) qui est scellée par le pavement de dalles. La date obtenue est

située entre 1010 et 1160 AD5, ce qui donne un terminus post quem pour sa mise en
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Fig. 3 Eglise Sainte-Cécile. Stratigraphie 8

réalisée à l’extérieur de l’édicule primitif, per-

pendiculairement à son mur oriental: 1. Mur

oriental de l’édicule primitif, 2. Terre rouge 

avec beaucoup de caillasse, 3. Dépression 

comblée avec de la terre rouge, des fragments

de mortiers et de tegulae, 4. Dépression com-

blée avec de la terre noire et de nombreux 

fragments de céramique, 5. Terre mêlée à une

forte concentration de petits fragments de 

mortier rose, 6. Terre brune sur laquelle s’ap-

puient les fondations de la première abside.

2 J. TERRIER, M. JURKOVIC et I. MARIC, Les

sites de l’église Sainte-Cécile et de l’ancienne

agglomération de Guran en Istrie (Croatie): 

dixième campagne de fouilles archéologiques,

dans: Hortus Artium Medievalium, vol. 18/2, 

Zagreb-Motovun, 2012, pp. 436–437.
3 Ph. RUFFIEUX, Céramique commune de 

l’Antiquité tardive découverte sur le site de

l’église Sainte-Cécile à Guran, en Istrie, dans:

Hortus Artium Medievalium, vol. 16, Zagreb-

Motovun, 2010, pp. 247–266.
4 J. TERRIER, M. JURKOVIC et I. MARIC, La 

dixième campagne de fouilles sur les sites de

l’église Sainte-Cécile et de l’ancienne agglo -

 mération de Guran en Istrie (Croatie), dans:

Schweizerisch-Liechtensteinische Stiftung für

archäologisches Forschungen im Ausland – 

Jahresbericht 2011, Zurich, 2012, pp. 89–90.
5 Analyse no ETH-47950 réalisée par: Labora-

tory of Ion Beam Physics Radicarbon Dating 

du Swiss Federal Institute of Technology Zurich.
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œuvre. Le pavement étant recouvert d’une fine couche de mortier tenant compte des

épaulements des chœurs des deux premières églises, l’abside semi-circulaire et le chœur

barlong, cela indiquerait que ce dernier a été en fonction au moins jusqu’au début du

11e siècle. Dès lors, il faudrait considérer que les trois phases architecturales suivantes

interviendraient à partir de cette période.

La majeure partie de cette campagne a été consacrée au vaste chantier de res-

tauration des ruines de l’église Sainte-Cécile qui a été confié à une entreprise habili-

tée par le Service des monuments historiques de l’Istrie6 (fig. 5). En tout premier lieu,

les ouvriers se sont attelés à purger les maçonneries instables. En effet, le calcaire local

se délite facilement lorsqu’il est soumis au gel. Dès lors, il n’est pas possible de conser-

ver les pierres feuilletées qui mettraient en péril la stabilité des murs. Quelques blocs

sculptés provenant des aménagements liturgiques des églises antérieures ont été ré-
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6 Il s’agit de l’entreprise «Kapitel» placée sous

la direction de Branko Orbanic que nous remer-

cions vivement pour la qualité du travail réalisé.

Nous avons bénéficié de sa présence, de ses

conseils et de ses équipes spécialisées durant les

onze années passées en Istrie, ce qui a permis à

nos chantiers de se dérouler dans les meilleures

conditions.

Fig. 4 Eglise Sainte-Cécile. Stratigraphie 9

réalisée à l’intérieur de l’édicule primitif, per-

pendiculairement à son mur oriental: 1. Fon -

dation de pierres sèches, 2. Terre rouge avec

beaucoup de caillasse, 3. Terre grise avec forte

concentration de cendres, 4. Terre rouge avec

caillasse contenant des fragments de cérami -

ques et d’amphores, 5. Terre brune avec quel -

ques cailloux correspondant à la tranchée de

construction du mur 8, 6. Terre brune avec 

fragments de tegulae et cailloux (échantillon

C14), 7. Pavement de dalles recouvert d’une

fine couche de mortier, 8. Mur oriental de 

l’édicule primitif.

Fig. 5 Eglise Sainte-Cécile. Les ruines de l’église

en cours de restauration.

5
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cupérés lors de cette première étape de chantier. Ils apportent quelques indices sup-

plémentaires pour aborder la chronologie des édifices religieux. Les maçonneries ont

ensuite été rehaussées de quelques assises de pierres liées au mortier de chaux afin de

protéger les élévations originales conservées en dessous. Le couronnement des murs

a finalement bénéficié d’un mortier plus résistant dont la mise en œuvre facilite l’écou-

lement des eaux de pluie. Les pavements des absides et du presbyterium dont les élé-

ments avaient été numérotés lors de leur prélèvement furent reposés (fig. 6). Le sol de

la nef constitué de petites dalles de calcaire posées de chant sur une chape de mor-

tier ainsi que le dallage de l’annexe occidentale ont été protégés par une couche de

gravier (fig. 7). Enfin, toutes les zones extérieures à l’église, qui avaient été exploitées

pour mettre au jour les vestiges de l’établissement antique, ont été remblayées par

une épaisse couche de terre rouge séparée des vestiges par la pose d’un géotextile.

Le résultat de ce vaste chantier de restauration est impressionnant (fig. 8). Si la muni-

cipalité de Vodnjan entretient régulièrement le site afin que la végétation ne reprenne

pas le dessus, les vestiges de l’église de Sainte-Cécile sont voués à un bel avenir.
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Fig. 6 Eglise Sainte-Cécile. Les pavements du

presbyterium et des absides dont les éléments

avaient été numérotés lors de leur prélèvement

sont reposés.

Fig. 7 Eglise Sainte-Cécile. Les sols de la nef et

de l’annexe occidentale sont protégés par une

couche de gravier posée sur un géotextile.

Fig. 8 Eglise Sainte-Cécile. Les ruines de l’église

au terme du chantier de restauration.
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L’agglomération médiévale de Guran

Durant cette campagne de fouilles, trois interventions ont eu lieu au sein de l’ancienne

agglomération de Guran. Une première dans la partie nord (fig. 9, zone A), une seconde

dans une zone intermédiaire (fig. 9, zone B) et une dernière au centre (fig. 9, zone C),

dans un espace qui n’avait pas encore été exploré jusque-ici. Parallèlement, des tra-

vaux de restauration ont été entrepris sur le front nord de l’enceinte, la porte monu-

mentale, la porterie et les constructions situées à proximité (fig.10). Sur le site de la

grande basilique, un traitement similaire a été appliqué aux vestiges du clocher, de l’an-

nexe sud et des murets prolongeant les extrémités du gouttereau nord de l’édifice re-

ligieux (fig. 11).
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Fig. 9 Ancienne agglomération de Guran. 

Plan schématique des vestiges de l’ancienne 

agglomération de Guran avec une proposition

de restitution du tracé de son enceinte.

C3

Fig. 9
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La zone A

La fouille entreprise dans la zone localisée au nord de l’agglomération (fig. 9, zone A)

visait à dégager la construction C10 (fig. 9) correspondant à la première phase d’oc-

cupation des bâtiments situés dans ce périmètre7. Il a donc été décidé d’étendre la sur-

face d’investigation au sud de sa façade nord. Malheureusement, la totalité de la zone

avait déjà été terrassée, détruisant ainsi toutes traces de l’habitat ancien. Le matériel

céramique récupéré à la base des niveaux de comblement de cet espace indique que

son remblaiement est intervenu à la fin du Moyen Âge.

La zone B

Les recherches ont repris sur l’ensemble bâti constitué de deux ailes s’ouvrant sur une

cour (fig.12) qui avait été dégagé au cours de la campagne précédente8 (fig. 9, zone B).

Deux structures antérieures ont pu être identifiées à l’ouest de la cour (fig.13, A): une

première assise d’une fondation en pierres sèches mise au jour sur un petit tronçon

(fig.13, ST79) ainsi qu’un empierrement (fig.13, ST77) sur lequel repose une partie des

fondations de la construction C13. Cet empierrement semble résulter du démantè lement

d’un mur (fig.13, ST76) qui a été partiellement dégagé à l’extrémité ouest de la fouille.

Ce mur constitue la façade orientale d’une construction se développant à l’ouest. C’est

donc dans un second temps que l’ensemble bâti formé de deux ailes est édifié. L’aile oc-

cidentale comprend une pièce rectangulaire (fig.13, C13). Elle est séparée d’une autre

pièce située dans l’aile orientale (fig.13, C12) par un couloir conservant encore une pe-

tite surface de son pavage de pierres plates (fig.13, ST84). Ce couloir assure la liaison

entre la cour et l’espace extérieur qui se développe au sud de l’ensemble bâti. Une ca-
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7 J. TERRIER, M. JURKOVIC et I. MARIC, La

neuvième campagne de fouilles sur les sites de

l’église Sainte-Cécile et de l’ancienne agglo -

mération de Guran en Istrie (Croatie), dans:

Schweizerisch-Liechtensteinische Stiftung für

archäologisches Forschungen im Ausland – 

Jahresbericht 2010, Zurich, 2011, pp. 97–98.
8 J. TERRIER, M. JURKOVIC et I. MARIC, La

dixième campagne de fouilles sur les sites de

l’église Sainte-Cécile et de l’ancienne agglo -

mération de Guran en Istrie (Croatie), dans:

Schweizerisch-Liechtensteinische Stiftung für

archäologisches Forschungen im Ausland – 

Jahresbericht 2011, Zurich, 2012, pp. 93–96.

Fig.10 Ancienne agglomération de Guran. Le

front nord de l’enceinte, la porte monumentale

et la porterie après les travaux de restauration.

On distingue la grande basilique à gauche, sur

le haut du cliché.

Fig.11 Ancienne agglomération de Guran. Le

clocher et l’annexe adossés au sud de la grande

basilique ont été restaurés au cours de cette

campagne de fouilles.

Fig.12 Ancienne agglomération de Guran. 

Vue générale de la fouille des vestiges des

constructions mises au jour dans la zone B

(voir fig. 9 et 13).

10
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nalisation (fig.13, ST82) est installée ultérieurement (fig.14). Elle s’insère dans l’angle

nord-est de C13 où son tracé forme un coude. Son extrémité nord se situe dans la cour,

à la base d’une pierre de grande taille présentant une surface plane (fig. 13, ST81). Quant

à son extrémité sud qui est recouverte d’une grande dalle plate (fig. 13, ST78), elle vient

buter contre la façade de C12, au droit de la porte donnant accès à cette pièce. La fonc-

tion de ce système qui semble être lié à une circulation d’eau reste toutefois délicate à

préciser. Le remblai de terre noire comblant la canalisation contenait une importante
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Fig.13 Ancienne agglomération de Guran. 

Plan détaillé des vestiges des constructions 

dégagées dans la zone B (voir fig. 9 et 12).

Fig.14 Ancienne agglomération de Guran. 

La canalisation (voir fig.13, ST82) installée 

dans l’angle nord-est de C13.

14

Fig.13
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quantité de fragments de céramiques culinaires présentant une très faible variété de

formes et de décors, une particularité permettant de rattacher cet ensemble aux phases

anciennes de Guran9. La datation radiocarbone10 effectuée sur des charbons récupérés

dans le même contexte, sous la grande dalle plate (fig.13, ST78), se situe entre 1020 et

1160. Les bâtiments ont ainsi pu être occupés dès le 11e siècle jusqu’à la fin du Moyen

Âge. Cet ensemble constitué de trois pièces formant deux ailes encadrant une cour re-

produit le module qui avait été mis en évidence dans la zone A11. Il avait alors été attri-

bué à une unité domestique regroupant les fonctions d’habitation, de grange et d’écu-

rie. En retenant cette interprétation et en la considérant avec précaution vu les rares

indices à disposition, la pièce aménagée au nord (fig.13, C11) qui renferme un foyer (fig.

13, ST87) et dont le sol est pavé pourrait correspondre à l’habitation (fig.15).

La zone C

Une nouvelle zone a été explorée au centre de l’agglomération (fig. 9, zone C). La dis-

position des constructions mises au jour diffère totalement de celles observées dans les

autres parties du site (fig.17 et 18). Ici, les bâtiments sont édifiés de part et d’autre d’une

cour (fig.16, A) à laquelle on accède par une grande porte ouverte au sud (fig.16, B).

A l’est de la cour, une série de murs définissent un bâtiment constitué de deux

pièces (fig.16, C20 et 21). Les maçonneries (fig.16, ST108–109–110 et 111) présentent

des parements réguliers appareillés avec des pierres de petits modules. Elles sont conser-

vées par endroit sur huit assises. Chaque pièce est accessible depuis la cour et les portes

possèdent encore leurs seuils dotés de crapaudines. De l’autre côté de la cour, la construc-

tion qui fait face à celle décrite précédemment est dotée de murs plus puissants, mon-

tés à l’aide de pierres de plus gros modules (fig.16, ST93 et 94). Le bâtiment possède

une unique pièce (fig.16, C15) accessible par une porte ouverte au centre de la façade

dont le seuil est partiellement constitué d’un fragment d’architrave antique. Les façades

de ces bâtiments donnant sur la cour étaient sans doute protégées par des avant-toits
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9 Ph. RUFFIEUX, La céramique de l’agglo -

mération de Guran en Istrie (Croatie): essai de

classification, dans: Hortus Artium Medieva-

lium, 14, Zagreb-Motovun, 2008, pp. 255–257.
10 Analyse no ETH-47951 réalisée par: Labora-

tory of Ion Beam Physics Radicarbon Dating 

du Swiss Federal Institute of Technology Zurich.
11 J. TERRIER, M. JURKOVIC et I. MARIC, Les

sites de l’église Sainte-Cécile et de l’ancienne

agglomération de Guran en Istrie (Croatie):

huitième campagne de fouilles archéologiques,

dans: Hortus Artium Medievalium, vol. 16, 

Zagreb-Motovun, 2010, pp. 235–239.

Fig.15 Ancienne agglomération de Guran. 

La pièce aménagée au nord de l’aile orientale

(voir fig.13, C11) est dotée d’un pavement 

et possède un foyer dans son angle nord-est 

(voir fig.13, ST87).

15
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supportés par des prolongements de murs (fig.16, ST91–92–97 et 108) et des bases (fig.

16, ST95 et 112).

Des couloirs d’une largeur de 1,80 m (fig.16, C16 et 19) sont disposés dans le pro-

longement nord des deux constructions. L’accès à C16 depuis la cour se fait par une

porte assez étroite indiquant une circulation piétonnière alors que celui à C19 pourrait

permettre le passage de véhicules agricoles. Des constructions (fig.16, C17 et 18) sont

perceptibles plus au nord et toujours dans le prolongement des bâtiments. Leurs sols

(fig.16, ST101 et 106) sont plus élevés que ceux de la cour et des autres bâtiments, ce

qui est dû à la déclivité du terrain qui a nécessité des aménagements en terrasse.
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Fig.16 Ancienne agglomération de Guran. 

Plan détaillé des vestiges des constructions 

dégagées dans la zone C (voir fig. 9, 17 et 18).

Fig.17 Ancienne agglomération de Guran. 

Vue générale, prise depuis le sud, de la fouille

des vestiges dégagés dans la zone C (voir 

fig. 9 et 16).

Fig.18 Ancienne agglomération de Guran. 

Vue générale, prise depuis le nord, de la fouille

des vestiges dégagés dans la zone C (voir 

fig. 9 et 16).

17 18

Fig.16
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Bien qu’il soit impossible de préciser la fonction de ces constructions dont seules

les façades ont été dégagées, leur disposition est toutefois révélatrice d’une forme d’ur-

banisation qui pourrait faire écho à celle observée encore actuellement dans le centre

historique de la ville proche de Vodnjan. A cela s’ajoute une autre particularité. La céra -

mique récupérée dans ce contexte tranche avec tous les ensembles étudiés jusqu’ici.

Elle est plus fine et présente une plus grande variété de décors, dont des récipients à

lèvre en bandeau encore jamais observés à Guran12. Dès lors, il paraît raisonnable de

proposer, au centre de l’agglomération, l’établissement d’une population appartenant

à une classe privilégiée. Dans ce contexte, on mentionnera la découverte exceptionnelle

d’un chapiteau de colonnette monolithe orné d’un décor sculpté de facture rustique

(fig.19). Il pourrait appartenir à une pergola ou éventuellement à une baie géminée

de la fin du haut Moyen Âge.
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Fig.19 Ancienne agglomération de Guran. 

Chapiteau de colonnette monolithe de la 

fin du haut Moyen Âge découvert dans les 

remblais de la cour (voir fig.16, A).

12 Ph. RUFFIEUX, La céramique de l’agglo -

mération de Guran en Istrie (Croatie): essai de

classification, dans: Schweizerisch-Liechten -

steinische Stiftung für archäologisches 

Forschungen im Ausland – Jahresbericht 2007,

Zurich, 2008, pp.199–217.
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Conclusion

Le gouvernement croate a bien saisi la nécessité de proposer une offre culturelle diver-

sifiée afin d’attirer durablement les touristes étrangers. Au bénéfice de cette politique,

nous avons eu le bonheur de voir se créer, parallèlement à nos recherches, un musée

avec une salle entièrement consacrée à nos découvertes. Cette institution aménagée

dans la ville proche de Vodnjan a été entièrement financée par nos partenaires croates

qui intègrent désormais les sites archéologiques au sein de parcours didactiques que

l’on peut découvrir en vélo tout terrain. Ces offres permettent de faire découvrir l’ar-

rière-pays aux visiteurs et non pas uniquement la côte adriatique toujours très fré-

quentée. Toutes ces réalisations ont également un impact positif sur la population lo-

cale qui prend ainsi conscience de la richesse de son passé et sera, à l’avenir, sans doute

plus disposée à conserver et protéger un patrimoine qui reste néanmoins fragile.

Sur le plan scientifique, il faut rappeler que de nombreux articles sont parus dans

diverses revues spécialisées suisses, croates, françaises et italiennes. Cette diffusion

était nécessaire afin de communiquer sur l’avancement des recherches et favoriser ainsi

les échanges avec les collègues étrangers. Toutefois, ce projet ne parviendra réellement

à son terme qu’avec la rédaction des monographies des sites investigués. C’est dans

les années à venir que ces ouvrages devront être publiés.

Crédits des illustrations:

Toutes les photographies et les plans ont été réalisés par Marion Berti, sauf 

les figures 13 et 16 qui ont été élaborées par Marion Berti et Isabelle Plan.
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